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60me ANNEE — N" 22. Fondé par L. MONNET el H. RENOU. Samedi 3 juin 1922.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

PARAISSANT LE SAMEDI
Rédaction et Administration :

Imprimerie PACHE-UARIDEL & BRON, Lausanne
PRÉ-DU-MARCHÉ, 9

Pour les annonces s'adresser exclusivement à la

PUBLICITAS
Société Anonyme Suisse da Publicité

LAUSANNE et dans ses agences

ABONNEMENT : Suisse, un an Fr. 6.—

six mois, Fr. 3.50 — Etranger, port en sus

ANNONCES
30 cent, la ligne ou son espace.

Réclames, 50 cent.

Les annonces soni reçues jusqu'au jeudi à midi.

On peut s'abonner au Conteur
Vaudois jusqu'au 31 décembre 49'22

pour
3 fr. 50

en s'adressant à l'administration
9 Pré-du-Marché, à Lausanne.

VILHIO^
DÈVESA

QUVETTA ET LO MENISTRE

0 vo dere lo fin mot, Quvetta ètâi ion de

clliau coo que Tant ètâ fé po féré eindévâ
Jìit lè z'autro ; on minna-mor que n'avâi rein

que lo porta-pipa de bon, dâi croûïe ruse à n'ein
leni boutiqua et à resta mé de veingt an sein avâi
fauta d`ein ralsetâ ; on vaudâi pllein de cabosse

que lâi avâi rein manquâ qu'on bocon de vergogne
po îlre on bonimo de sorta. Avoué cein on mour-
gârc dè la mètsance et adî à aneci lè z'autro. Sa

fenna, que l'avâi rîdo de pacheince, desâi :

— Eh serpeint de Quvetta se lo diabllio vail-
lâi pî lè quatro fè dau tsin, lâi a grand teimps que
l'arâi rapertsi

le mourgâve tant qu'âo menistrè, mîmameint que
s'ètâi mel à recordâ la Bibllia et à lière ti lè làvro
de prîdzo po pouâi l'eimbêtâ à tsavon. Adan, aprî
lo prîdzo, ie desâi âo menistrè — que l'ètâi 'na
lant brava dzein qu'on lai arâi bailli à gardâ tote
lè damuzalle dau paï — desâi dan âo menistrè,
monsu Esaie :

— Vo z'âi fé on bin biau prîdzo, mâ I'é dza lié
l'autr'hî dein on lâvro que sè dit : Les prédicateurs
sous Louis XIV.

Et cein fasâi dèlâo âo menistrè.
On coup, onna demeindze de counicniion, lo molî

ètâi plliein, lo menistrè ètâi dza aguelhî su sa
dzèïre. Quvetta ètâi dein lo prem! hane. Monsu
Esaie l'avâi prâi son texte, quemet diant, dein la
Bibllia iô sè dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais
•1 fait grâce aux humbles.

L'avâi counieinci dinse :

— Dieu seul est grand, mes frères
Adan, ne vaitcé-te pas que cilia freguelhie de

Quvetta fâ à son vesin, prau fè po que lo menistrè
l'oûïe :

,T c est de Massillon (Clli certain Massillon
ètâi on vîlhio menistrè que l'ètâi on tot fin po
prèdzî.)

Monsu Esaie l'ètâi venu rodzo quemet onna ter-
'upa, mâ repregnâi son discou :

— Mais moi, je me sens confondu et par la
grandeur du sujet, et, s'il .m'est permis de l'avouer,
l`ar l'inutilité du travail.

— Ça c'est de Bossuet que fâ Quvetta. (Clli
Bossuet l'avâi z'u ètâ dau synode.)

Lo menistrè ètâi venu asse bllian qu'on motchau
de damuzalle. Tot parâi continuâve :

— Car il faudra se repentir et qu'on dise de chacun

de vous : « 11 frappe à la porte de la vérité

par les prières et par les larmes. »

— Ça c'est de Mascaron, que fâ Quvetta. (Mas-

caron l'ètâi assebin on menistrè de dévant quarante-
cin, que fasâi plliorâ lole lè dzein el lè vîlhie tenne,

tant fasâi biau l'oûre.)
Monsu Esaie l'ètâi vegnâ asse vè que dau porrà

et coumeincîve à quequelliî :

— Mais... il faut se repentir sincèrement, de

crainte de devenir un hypocrite réel, tournant dans

sa personne les choses les plus saintes en ridicule.

— Ça c'est de Bourdaloiie ((pie l'ètâi assebin

on coo que pièdzîve rîdo bin) qu'atteve Quvetta.
Sti coup, lo menistrè ne put pe rein mé lâi teni.

Sè vîre vè Quvetta et lâi dit :

— Monsieur Quvetta, vous êtes un impertinent.
Et cilia tsaravoûla de Quvetta l'a repondu :

— Ça c'est de vous, monsieur le ministre
,l/«rc à Louis, du Conteur.

ENTRE NOUS, VOISINE

[E printemps est mort, voisine, vive l'été!
Car nous voici déjà presque en été. Les

roses de juin parfument le jardin, le

crépuscule tardif a la clarté de l'aube el c'est hier que
nos filles ont passé le seuil de l'église sous leur
voile blanc de communiantes

Je me demande, voisine, si nous comprenons
bien l'importance de l'acte qu'elles remplissent
ainsi ; si nous savons, surtout, le leur faire
comprendre

Hier encore, elles avaient le front penché sur
leurs livres d'étude ; nous étions à leurs côtés prêtes

à les défendre contre les influences étrangères
et les dangers du << monde »... les voici, aujourd'hui,
libres de danser, de flirter, de faire, en somme, ce

que bon leur semble Je sais qu'il est un moment
où il devient nécessaire d'accorder sa liberté à la
jeune fille..., sans cela elle risquerait de fa prendre
toute seule!... Mens je n'aime pas que cette émancipation

suive de si près l'espèce de retraite qu'est
l'instruction religieuse. Et je n'aime pas davantage
la mode des cadeaux de réception. Les ]>arenis peuvent

toujours offrir le bijou de famille, qui
marquera celte date d'un beau souvenir, mais pourquoi
faire d'un événement purement religieux une petite
foire aux vanités Je sais une fillette qui vient de

recevoir, pour sa réception, exactement quatre-
vingt-douze cadeaux, plus sa première lingerie garnie

de valenciennes et une < robe modèle » de chez
le grand faiseur Avouez, ma voisine, que cela n'a
pas le sens commun et que c'est nous, les mères

sans jugement, ou trop faibles, qui bien souvent,
sommes responsables de celte légèreté moderne que
nous déplorons les toutes premières.

Courage, voisine, restez la « maman » de votre
petite « Première Communion »; soyez Ia « compagne

», nuds demeurez aussi l'autorité et chacune,
vous verrez, s'en trouvera bien L'Effeuilleuse.

Comme à Waterloo. — Le valet de chambre
annonçait :

— M. Charles Cambronne désiré vous parler.
— Est-ce le fils du général
— Non, c'est son arrière-petiMils.
— Hélas que va-t-il me dire

ARMOIRIES COMMUNALES,

Peney-lc-Jorat a fait frapper
pour ses soldats une médaille en
commémoration de la garde des
frontières. Sur cette médaille on
voit un écusson bleu chargé de
trois sapins d'argent émergeant
chacun d'un mont d'argent. Ces

armes ont été adoptées comme armoiries communales

après y avoir ajouté aux deux angles
supérieurs un lavan d'or.

Les sapins rappellent le Jorat et ses magnifiques
forêts. Les tavans sont une allusion au sobriquet
des gens de Peney.

Ne chante-t-o`n pas, dans la Dîme de Morax, à la
Ronde du Jorat :

Les talènes sont à VuUiens,
Mais à Peney, les gros tavans.

Les bons Vaudois abonnés du Conteur savent
((lie falene est le nom vaudois du frelon et tavan
celui du taon: si nous le rappelons ici, c'est pour
les étrangers qui nous loni l'honneur de nous lire.
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Gimel. — On nous communique
les lignes suivantes concernant les
armoiries de cette commune :

« Les armoiries de Gimel portent:
de gueules à deux enfants jumeaux
d'argent. Ces armoiries figurent
déjà sur un sceau qui semble dater

du commencement du dix-huitième siècle el qui
porte la légende : S(ceau) de la Commune de Gimel.
Au centre, dans un écu, figure le type des gémeaux.
Ce signe du Zodiaque a sans doute pour hui de
rappeler l'origine du nom de Gimel. Sur ce sceau, les

gémeaux ne sont pas indiqués. Il a été publié par
M. le pasteur Ruchet, dans Ies Archives héraldiques
suisses de 1914 (page 30) d'après un document de
1750. communiqué par M. Marc Henrioud.

« Voici les plus anciennes formes du nom de
Gimel : entre 983 et 993. Gemella: en 1051, Gimellis;
en 1139. Genies: en 1172. Gimelz, en 1265 et 1344,
Gimez: en 1285, Geniels: en 1299, Giniello; en 1494,

Gymelz. Ce nom vient de gemellus, qui en latin
signifie jumeau, double, soit : villae géméline : fermes
jumelles ou voisines.

» La commune de Gimel a adopté un fond rouge
Igueules), elle a ainsi les couleurs de Romainmôtier
dont elle dépendail au moyen âge. »

LE FAISEUR D'EMBARRAS
Hfl E suis surpris que Molière n'ait pas fait

une comédie tout entière sur le faiseur
d'embarras, car c'est un des caractères

qui se présentent le plus souvent dans le monde,
et à Genève surtout, caractère né, selon moi,
d'une ambition populacière, d'un amour-propre
affamé et d'un désir insatiable de fixer les
regards de la foule.

Le faiseur d'embarras brille et s'agite
particulièrement dans toutes les circonstances qui
mettent en mouvement un grand nombre de
personnes. Ces occasions favorables à son penchant
sont pour lui comlme un piédestal sur lequel il
se pose pour être vu; il aime que les yeux eon-
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